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daire dans des manuels scolaires français, mais
souvent utilisés en Suisse."
Et de m'envoyer photocopie d'une page d'un
manuel de géographie, classe de 6e (soit la Ire
année d'école secondaire), publiée par Bordas.
Elle aurait pu aussi me renvoyer tout bonnement

au Larousse, qui donne la définition.
Et pourtant, oui : je parlerai de langage de
technocrate! Car j'ai fait l'expérience: mis à part
ceux de mes collègues qui sociologues ou
historiens ou géographes ont l'habitude de ces
termes,les autres ou bien s'étonnaient avec moi,
ou confessaient ne pas voir ce que pouvait
signifier la phrase.
Reste alors un autre problème à élucider :

Si, de 1000 enfants, 137 meurent dans l'année
qui suit leur naissance (contre 11 à 12 en France
— je n'ai pas le chiffre pour la Suisse, qui doit
être plus bas encore), comment diable se fait-
il que les Africains n'aient pas depuis
longtemps disparu de la surface de la terre? C'est
que cette mortalité effrayante se double d'une
natalité non moins "effrayante" : 50 pour 1000
en Algérie contre 16 pour 1000 en France!

J'ai songé au beau livre de Marguerite Duras,
Un Barrage contre le Pacifique, qui se passe en
Indochine :

"u y avait beaucoup d'enfants dans la plaine.
C'était une sorte de calamité Ils arrivaient
chaque année, par marée régulière H en
mourait tellement que la boue de la plaine
contenait bien plus d'enfants morts qu'il n'y
en avait eu qui avaient eu le temps de chanter
sur les buffles. Il en mourait tellement qu'on
ne les pleurait plus et que depuis longtemps
déjà on ne leur faisait plus de sépulture.
Simplement, en rentrant du travail, le père creusait
un petit trou devant la case et il y couchait
son enfant mort." (p. 99-100)

Merci à Mlle Imbs de m'avoir donné l'occasion
de rectifier — et de citer Un Barrage contre le
Pacifique, que vous avez lu, bien sûr, ou que
vous allez lire.

J.C.
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La fête à Bochuz.
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